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Tcr« roueit î 81 Jet lHt6r«ta de riuterco-

lonlal viennent en conflit âtec ceux dn peo-

iile tnnndien, not» ialMOM en tonte oon-

llanco ft ce dernier le loln de trancher ta

""uîi Mtre point : La puMIcatton de »» cor-

respondance que J'nl «clinugCe nvec I ex-

ministre dea Cliwnlna de fer et Caniiox a

dfja upprla an pu'.iUc que ce' te Hune qui

doit s'Ctendre de Moucton ft l'océan Tucl-

lluue, noua noua proposons de la diviser en

denx parties. La preinlëre, comprise entre

Moncton et Wlnnlpeg. sera construlta i».ir

l'Etat ; l'autre, entre WInnIpeg et 1 ocCan,

sera construite et exploitée par une conipa-

snle qui en sera propriétaire. Je sais que

ce projet a déjft été fort critiqué. On nous

reproche de garder pour nous In partie Im-

productive du chemin et d'abandonner &

une compagnie la partie productive. Ce

reproche serait fondé si nous devions ex-

ploiter nous-mêmes la vole ferrée que nous

construirons. Mais nous avons conclu un

arrangement en vertu duquel le chemin sera

exploite, lion par nous, mais par cette com-

pagnl»'. qui cousent a nous payer nu loyer

équivalaut & 3 pour lOO du coftt de cons-

truction. Donc—et Je prie toute la dépu-

tatlon de vouloir bleu le remarquer—le gou-

vernement construira le chemin de fer de

Moncton a WInnIpeg sans qu'il en coflte

un sou au pays, sauf l'Intérêt pendant quel-

ques années, détail sur lequel Je retiendrai

plus tard. Nous avancerons les fonds et

nous palerons l'Intérêt, qui nous sera rc;-.-

boursé ; nous donnerons d'une main et nous

recevrons de l'autre. Il n'y a donc Ift au-

cun risque i)our le gouvernement ni i»our le

peuple. ^ . „
Pourquoi donc le gouvernement n-Mi

voulu se réserver cette partie du chemin de

fer î Pourquoi n'en a-t-11 pas conllé l'en-

treprise P In compagnie, qui doit construire

l'autre sectiot ? Ce».e division devant aer-

vlr de débouché ft lu division productive de

l'ouest, nous avons Jugé utile de nous en

réserver la maîtrise afin de pouvoir régle-

menter le trafic qui y circulera. La section

des prairies, on le sait, regorgera de trafic,

et le mouvement des affaires y sera très

actif. Il y existe déjft trois lignes de che-

min de fer, le chemin de fer Canadien du

Pacifique, le "Great Northern" et le che-

min de fer Canadien du Nord. Celle-ci

viendra s'y ajouter, et 11 s'en construira

encore d'autres, afin de répondre aux besoins

toujours croissants de ces populations. Le

chemin de fer Canadien du Pacifique a un

débouché sur la rive nord du lac Supérieur,

tandis que les autres n'en ont pas dn tout.

Nous voulons que cette ligne et son exploi-

tation demeurent sons notre surintendance,

afin que toutes les lignes puissent en béné-

ficier, et que le peuple canadien ne soit pas

obligé d'en construire une autre dans cette

réglon-l&. Voim pourquoi nous avons adop-

té ce système que Je mettrai en pleine lu-

mière, plus tard, au cours de ces observa-

tions.

diATION DU TtAFIO.

Malt, BM demandera- i on, pourquoi le goa-
emement ne se réserve-t-il pas également la

Mctlou de l'ouest ? Pourquoi ne constrult-ll

paa aoaal le chemin de fer de Wtnnlpeg &
l'océan Pacifique 7—81 nous avons décidé
de confier la construction et l'exploitation

de ce chemin de fer ft la compagnie en que*-

tlon, c'est que, ft notre avis, dans la situa-

tion actuelle et pendant nombrr d'années,
peut-être pendant plusieurs générations. Il

serait Impossible, en raison même de l'acti-

vité commerciale qui se développera dans
cette section du pays, de faire une exploita-

tion avantageuse de ce chemin de fer comme
chemin d'Etat. Il se peut que Je ne sols

pas exempt de préventions et de préju-

gés sur cette question. Il y a déj& nombre
d'années que Je me suis formé une opinion
ft cet égard et on me permettra bien do re-

later Ici un Incident qui a coutribné, dans
une large mesure, & affermir mes convictions
dans ce sens. Dans l'automne de 1800,

M. J. R. Booth, de cette ville, m'Invita

A visiter son chemin de fër, le Canada-Atlan-
tique, qui était alors en voie de construc-

tion, et J'acceptai son Invitation. A cette

époque, ce chemin de fer était construit Jus-

qu'aux bords de la Baie Géorgienne, Jus-

qu'il A peu près un demi mille de la

bnle. En quittant le train, nous nous ren-

dîmes ft la rive du lac, rive désolée od 11

n'existait pas une seule habitation. SI.

Booth me dit : Voici le terminus de mon
chemin de fer. Mais, lui demandal-Jc, d'oft

viendra le trafic? Il me faudra le créer, mo
répondlt-ll. aller le chercher ft Poi-t Ar-
thur, à Duluth, à Chicago et de chn(inc cOté

dn tac. Il me faudra construire des éléva-

teurs, peut-être m5me acheter du blé afin de
fournir du trafic H mon chemin de fer.

Alors la lumière se fit dans mon esprit et

Je compris qu'en pareilles circonstances,

lorsque tout est il créer, nul gouvernement
ne saurait exploiter un chemin de fer avec
succès dans une contrée comme celle-ltl.

Eh bien ! quand celui-ci sera rendu A
Port Simpson, on se trouvera en présence
d'une situation analogue ft celle que Je cons-

tatai a la B.Tle Géorgienne en 189fl, en face
d'un rivage désolé, sans aucune habitation.

Il faudra tout créer. Il faudra construire

des quais, des entrepôts, des halles il mar-
chandises, établir des élévateurs, des em-
branchements, ériger et exploiter des hôtels,

acheter ou affréter des steamers et

amener le trafic de tous les points de
l'Asie. Soutiendra-t-on qu'en pareilles cir-

constances, l'Etat pourrait gérer avec snccôs
une entreprise aussi colossale ? Prétendrn-
t-on que cette administration, même si on la

confiait A une commission responsable eu-

vers le parlement et obligée, par conséquent,
de venir lui demander les différents crédits

dont elle autait besoin, posséderait cette

élasticité qui serait une des conditions
essentielles A la bonne gestion d'un chemin
de fer de ce genre T Est-ce que le parle-
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